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L’é d i t o r i a l

Ce Campanile est porté par le Carême et nous oriente  
vers la plus grande célébration chrétienne, Pâques.  
C’est un point focal dans notre année, dans notre foi  
et dans l’histoire du monde. Le mystère de cette fête exerce 
une inspiration sous-jacente à notre manière d’appréhender  
le monde. Parce qu’elles sont précédées de la Semaine Sainte 
et des nombreux chemins de croix, les fêtes de Pâques 
n’inspirent pas chez nous un optimisme facile mais nous 
ancrent dans une espérance plus profonde et plus adéquate  
à notre vraie nature.

L’angoisse, l’adversité, la trahison, l’injustice, la désertion,  
la souffrance, le rejet, la solitude imprègnent singulièrement 
les derniers jours du Carême comme pour montrer que le Fils 
de Dieu n’a voulu écarter de Lui aucun des maux dont nous 
pâtissons. Normalement, la méditation de la Passion devrait  
nous épouvanter, tant nous n’avons pas besoin d’une nouvelle 
tragédie. Or l’engagement de Jésus pour notre salut devient 
une extraordinaire preuve de l’amour de Dieu pour  
les hommes. Nous sommes indignés des outrages, et consolés 
car Jésus les accepte pour nous. Les quolibets de la foule  
au pied de la croix sont presque insupportables, et ils 
arrachent cette parole de salut : « Père  pardonne-leur car 
ils ne savent pas ce qu’ils font », qui est une extraordinaire 
promesse de miséricorde. C’est donc dans un temps 
d’espérance que vous lirez ce « Campanile ».

Les articles que vous allez découvrir racontent des réalités 
qui sont inspirées de cette espérance. Cela n’est pas forcément 
évident du premier coup d’œil, mais cela apparaît  
quand on passe du compte rendu à la réalité. 

P. Antoine Devienne, curé 
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lir mille « merveilles » d’objets, des 
plus simples aux plus surprenantes ; 
a été disponible pour organiser des 
réunions de « cadrage » et d’« orga-
nisation » avec les responsables des 
stands, de la sécurité, des jeux pour 
enfants, des repas ; a entendu les do-
léances pour y palier du mieux pos-
sible. 

Maintenant à J-21, tout se pré-
pare  pour les  trois Journées d’Ami-
tié autour des futurs stands  de bric 
et broc – livres – bar/buffet -  jouets 
– brocante – objets religieux – linge 
ancien – produits du Portugal – enve-
loppes surprises – liberty – bijoux et 
chapeaux ainsi que pour les activités 
enfants  et le repas du dimanche.

Et voici, le grand jour est arrivé  ! 
Il fait très froid mais les brocanteurs 
sont là, en nombre. Action. Chacun 
à son poste, se transforme en ven-
deur, serveur, animateur, surveil-
lant. Ne rien lâcher, tout doit dispa-
raître, tout doit être consommé afin 
de remplir notre objectif commun  : 
permettre à notre paroisse de remplir 
ses missions. Fort heureusement, la 
veille, les bénévoles avaient pu faire 
leurs petites emplettes tranquille-

ment puis être remerciés et encoura-
gés autour d’un sympathique apéritif 
en présence du curé de notre paroisse 
qui, en bon « chti » a également fait 
renouveler son stock d’huitres à dé-
guster, accompagnées d’un petit vin 
blanc sec ou d’un bock de bière, fort 
appréciés durant ces journées fes-
tives.

Au fait, n’oublions pas toutes les 
personnes de la paroisse qui faci-
litent nos actions en amont et durant 
ces journées. Un immense merci à 
notre intendant Philippe ! Sans lui et 
son équipe rien ne serait possible. 

Une aide précieuse à remercier cha-
leureusement également  : l’équipe 
de Jacques qui a tenu nos caisses et 
Nathalie qui s’est avérée, outre comp-
table, excellente vendeuse !

Tout était prêt  en temps et en 
heure  ! Tout s’est déroulé dans  
l’Amitié !

Et  ces « flyers » magnifiques !
Un merci particulier à Catherine. Ces 
affiches et prospectus nous ont per-
mis d’informer les gens du quartier, 
les voisins, les amis, la famille, les 
relations, de venir nombreux à notre 
fête paroissiale !

Nous y sommes !  
Oui, nos us et coutumes paroissiens 
des années précédentes reprennent vie.

Trois semaines en perspective de 
riches et épuisants «  labeurs » dans 
la joie, l’amitié et la bonne humeur, 
nous nous retrouvons anciens et nou-
veaux bénévoles pour :

Reprendre, après le succès du 
bridge du mois de novembre,

En premier lieu et pour deux se-
maines, le tri des objets offerts par 
nos généreux donateurs toujours 
accompagné de la pause « tea time » 
chaque après-midi, pour nous per-
mettre de prendre des nouvelles des 
uns et des autres et de parler des ri-
chesses accumulées tout au long de 
l’année. C’est aussi le moment d’ac-
cueillir les arrivées quotidiennes des 
paroissiens, des voisins, des amis et 
de quelques inconnus, les bras char-
gés de présents. Il nous faut alors :

Déballer  ; attribuer au bon stand ; 
nettoyer ; briquer et tenter d’experti-
ser, dans l’attente de l’œil vigilant de 
Maître de Maigret, tous les objets et 
tous les cadeaux reçus. 

Auparavant, tout au long de l’an-
née, Didier a été appelé pour recueil-
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Il faut admettre que toutes les 
bonnes choses ont une fin, dimanche 
soir, 17h30 sonne la fin des festivités. 
Nous rangeons tout, épuisés et heu-
reux.

Lorsque nous aurons dit «  au re-
voir » aux trois Françoise et à Guil-
lemette qui passent le relais après 
de très nombreuses années offertes 
aux journées d’amitié, «  bonjour  » 
aux deux Annick et à Édith qui nous 

rejoignent et Un immense Merci 
à tous les bénévoles et aux scouts, 
aux jeunes élèves des Oiseaux et aux 
jeunes de l’aumônerie qui ont, cette 
année encore, fait le succès de ces 
Journées d ’Amitié 2024 - 2025, 
il nous faudra déjà prévoir les  pro-
chaines  journées de l’année jubilaire.

L’équipe : Didier - Françoise - 
Jacques - Annick - Philippe

VIE DE LA PAROISSE

Boulevard Murat 
N° 31 Le Congrès d’Auteuil  
(Groupe Gérard Joulie)

Boulevard de Montmorency
N° 103 bis Fleurs d’Auteuil 

Rue Gros
N° 35 La Fabrique Verte 

Place de Barcelone 
Le Mirabeau
Brasserie La Terrasse
Carrefour City
Le San Francisco

Rue Mirabeau 
N° 6-10 Kineton
N° 20 Retoucherie Suzanna  Pirès

Avenue de Versailles
N° 34 Maison des pains
N° 42 Une Fleur - Des Fleurs
N° 118 Boulangerie Sainte Périne

Rue Girodet	
N° 2 Maison Schou

Rhum Clément

Rue d’Auteuil :
N° 9 Boucherie de l’Église  
N° 11 Orfèvrerie Floutier   
N° 12 Boutique Décoration Comporta 
N° 28 Boucherie Notre Dame    
N° 30 Confiseur Servant  
N° 30 Bijouterie Ibled   
N° 30 La Petite Épicerie  
N° 35 Boucherie Le Bourdonnec  
N° 35 Chocolatier Jeff de Bruges  
N° 41 Librairie Fontaine  
N° 44 Horlogerie Barrier   
N° 44 Lenôtre
N° 46 Caviste Nicolas  
N° 48 Epicerie Fine Valette  
N° 56 Boulangerie Aux Castelblangeois	
N° 58 Fromagerie Fouchereau 

Rue Jean de La Fontaine:
N° 75 Fromagerie La Fontaine

Avenue Théophile Gautier
N° 33 La Baratte des Saveurs
N° 66 Librairie Guettier

Un très grand merci aux commerçants  
donateurs pour les Journées d'Amitié 2025
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UNE TOUCHANTE RENCONTRE 
DE DEUX PAROISSES SŒURS
Le 19 janvier, la récente basilique mineure  
Notre-Dame de Boulogne a accueilli les pèlerins 
venus de sa « grande sœur », Notre-Dame d’Auteuil

nerai les clés du royaume des cieux : 
ce que tu auras lié sur la terre sera lié 
dans les cieux... » (Matthieu 16, 19) 
Cela concerne notamment les grâces 
de consolation et de pardon. 

La visite fraternelle entre les deux 
paroisses a reconnecté les pèlerins à 
une dimension historique d’apparte-
nance : le lien qui unit Auteuil à Bou-
logne s’enracine dans le fait que le ter-
ritoire paroissial de l’église d’Auteuil 
s’étendait, du temps de sa fondation 
au XIIe siècle, jusqu’à la boucle de la 
Seine, incluant le hameau de Menu-
lès-Saint-Cloud, situé sur l’actuel 
« Boulogne-Nord ». (Il s’agit du nord 
de la commune de Boulogne-Billan-
court, ndlr.). Sur décret royal datant 
de 1308, une chapelle avait été bâtie 
et consacrée en sanctuaire, en dévo-
tion à la Vierge de Boulogne-sur-Mer 
(dans l’actuel Pas-de-Calais). En effet, 
dans les troubles du XIVe siècle, la 
route depuis la capitale du royaume 
jusqu’aux rivages de la « Seyne » était 
plus sûre que celle jusqu’à l’estuaire 
de la Liane, où se trouvait depuis le 
VIIe siècle le sanctuaire marial de 
Boulogne-sur-Mer.

Sanctuaire et lieu jubilaire
Ce 19 janvier, les cœurs se sont rem-
plis de joie, voire d’émotion, à la vue 
des heureuses évolutions spirituelles 
et historiques. Dans le contexte mou-
vementé de l’actualité temporelle, 
l’Église est ce lieu où l’Esprit conduit 
la recherche de paix, de sens et de 
beauté… sur un chemin d’espérance. 
C’est à ce titre, «  pèlerins d’espé-
rance », que le jubilé 2025 actualise 
la tradition millénaire de l’année de 
grâce «  accordée par le Seigneur  ». 
Le livre du Lévitique nous rappelle 
son origine dans le commandement 
donné aux fils d’Israël aux temps 
de l’Exode (1250 av. J.-C.). L’histoire 

d’Israël semblant désespérée à plu-
sieurs reprises en ses quatre mille 
ans d’élection, nous montre encore 
aujourd’hui les possibles tournants, 
aussi réconfortants qu’inopinés, qui 
dégagent les destinées des pays de ses 
impasses, là où l’espérance est entre-
tenue et célébrée en jubilé.

La rencontre des deux paroisses 
sœurs a enfin permis de joyeuses re-
trouvailles, étant donné qu’une par-
tie de l’ancienne équipe de vicaires de 
Notre-Dame d’Auteuil porte la charge 
pastorale de la nouvelle basilique  : 
les pères Roger Villegas, l'actuel 
recteur, et Jaroslav de Lobkowicz, 
auteur de cet article, vicaire. Deux 
autres prêtres de leur congrégation 
les accompagnent, les pères Blaise 
et François, ainsi que le frère Edgar, 
un religieux séminariste d’origine 
mexicaine, et un prêtre du diocèse de 
Nanterre en « retraite active », Jean-
Claude Bourgeois. Retrouvailles entre 
prêtres et avec le terreau fertile des 
fidèles de tous âges, enfants, jeunes, 
adultes, seniors, venus d’Auteuil. Une 
relation qui est appelée à s’inscrire 
dans la durée. À nous revient la pos-
sibilité d’écrire une histoire de rela-
tions transversales entre quartiers, 
communes, paroisses et diocèses.

Père Jaroslav de Lobkowicz

Ils étaient plus de cent vingt parois-
siens de Notre-Dame d’Auteuil à se po-
ser au terme de leur marche des trois 
kilomètres à peine qui séparent l’église 
d’Auteuil de sa petite sœur, Notre-
Dame de Boulogne, dans un froid gla-
cial. Ce pèlerinage de proximité vers 
le sanctuaire marial en bordure de la 
Seine, se voulant « raccourcy », pour 
reprendre le terme de Philippe IV le 
Bel, roi de France (1285-1314), en a 
revêtu d’autant plus un « itinéraire » 
intérieur, à plusieurs titres. 

L’occasion de cette mise en route 
était l’accomplissement de la dé-
marche jubilaire de 2025  : un pèle-
rinage vers un sanctuaire, pour en 
franchir le seuil. Elle symbolise tout 
d’abord la grâce d’une « rencontre » 
avec Dieu et avec soi-même. À dé-
faut de franchir les portes saintes de 
Rome, ce pèlerinage a permis à une 
belle assemblée de fidèles de vivre 
en commun une sortie spirituelle et 
de se mettre sous la protection de la 
Vierge Marie, dont la France a bénéfi-
cié tout au long de son histoire. 

La basilique 
Et ce passage s’avérait en ce jour 
unique en son genre : il offrait l’aura de 
la récente élévation de la petite église 
de Boulogne au rang de basilique mi-
neure, solennellement célébrée tout 
juste une semaine auparavant, le 12 
janvier. Le titre de basilique, du grec 
basilikè [stoa] (royal portique – cf. 
https://www.cnrtl.fr/etymologie/ba-
silique), symbolise avant tout la mai-
son de Dieu (le Roi). Ce qui est com-
mun à toutes les églises reçoit une 
particularité pour la «  basilique  »  : 
son rapport étroit avec le Siège apos-
tolique, le ministère du pape. La basi-
lique bénéficie ainsi de privilèges spi-
rituels que le Christ confère à saint 
Pierre et ses successeurs : « Je te don-
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12 janvier : Mgr Matthieu Rougé, évêque de Nanterre, 
érige Notre-Dame de Boulogne en basilique mineure
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Les scouts et guides de France du groupe  
Notre-Dame d’Auteuil (Paris 16e) démarrent 2025 
avec une période riche en fraternité, découverte et 
service. Activités en plein air, engagements solidaires 
et temps de prière rythment cette nouvelle année.

 Pionniers et caravelles :  
un engagement au service  
des autres
Les pionniers-caravelles (quatorze-
dix-sept ans) poursuivent leur enga-
gement solidaire depuis janvier 2025. 
Ils participent régulièrement aux 
maraudes avec l’association Y’a de 
la joie, apportant chaleur humaine 
et musique aux sans-abris. Ils ont 
aussi participé au pèlerinage entre 
Notre-Dame d’Auteuil et la basilique 
Notre-Dame de Boulogne. Cet été, ils 
se lanceront dans une randonnée sur 
le GR10 dans les Pyrénées, avec une 
étape spirituelle à Lourdes, alliant 
effort physique et partage.

 Compagnons :  
une aventure unique et solidaire
Les compagnons, un groupe mixte 
venant de différents territoires pari-
siens, poursuivent un projet d’équipe 
en 2025. Accompagnés par Yann du 

groupe de Fontenay-sous-Bois, ils 
préparent un projet d’été auprès de 
l’association Child of the Sea à Arca-
chon. Après une formation à Saint-
Maur et un week-end de préparation, 
ils se lancent dans cette mission soli-
daire, consolidant leur dynamique de 
groupe.

Un début d’année 2025  
sous le signe du scoutisme
Ces premiers mois de l’année sont 
marqués par des projets enrichis-
sants et un engagement au service des 
autres. Les scouts et guides de France 
de Notre-Dame d’Auteuil continuent 
de grandir dans la foi, la solidarité et 
l’aventure. Leurs prochaines étapes, 
notamment les camps d’été, s'an-
noncent riches en expériences et en 
partage.

Olivier GUISE
Co-RG SGDF NDA

 Louveteaux et jeannettes :  
une peuplade qui grandit  
et s’épanouit
Les louveteaux et jeannettes (huit-
onze ans) poursuivent l'année avec 
énergie, accueillant quinze nouveaux 
membres ! Leur premier week-end de 
peuplade à Chaville, début mars, a 
été marquant : préparation des repas, 
service à la paroisse, et moments de 
jeux dans la forêt. Les enfants ont 
également participé à des activités 
créatives à Paris, comme la peinture 
de photophores, et se préparent pour 
un camp d’été en pleine nature, peut-
être au bord de la mer.

 Scouts et guides : 
un apprentissage au cœur  
de la nature
Les scouts et guides (onze-quatorze 
ans) ont débuté l’année avec enthou-
siasme. Un week-end au Domaine de 
la Geneste, en mars, leur a permis 
d'explorer la nature. En février, une 
journée de travail du bois leur a of-
fert des compétences manuelles pré-
cieuses pour leur camp d’été, prévu 
en août. Ce programme aide à renfor-
cer leur autonomie et leur lien avec 
la nature.

JEU
N

ES
SCOUTS ET GUIDES DE FRANCE 
D’AUTEUIL : UN DÉBUT D’ANNÉE  
2025 DYNAMIQUE  
ET ENGAGEANT
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LE JUBILÉ 
A UNE HISTOIRE

L’année jubilaire 2025, voulue 
par le pape François et placée sous  
la devise « Pèlerins d’espérance »   
a commencé le 24 décembre 2024  
par l’ouverture de la porte sainte  
de la basilique Saint-Pierre de Rome.

l’intérêt des Romains à voir affluer 
les pèlerins dans leur ville, amena 
le pape Clément VI dès 1342, à fixer 
l’échéance à cinquante ans (1350).

Un intervalle de cinquante  
à vingt-cinq ans
Cet intervalle de cinquante ans re-
prend la tradition juive telle qu’elle 
apparaît dans Le livre du Lévitique 
(Lv 25, 8-12) : « Vous compterez sept 
semaines d’années, c’est-à-dire sept 
fois sept ans, soit quarante-neuf ans. 
Le dixième jour du septième mois, en 
la fête du Grand Pardon, vous sonne-
rez du cor (Yôbél en hébreu) dans tout 
le pays. Vous ferez de cette cinquan-
tième année une Année Sainte et vous 
proclamerez la libération de tous les 
habitants de la terre. Ce sera pour 
vous le jubilé…  ». Le prophète Isaïe 
(Is 61,2) évoque « une année de grâce 
de la part du Seigneur », année de ré-
mission des péchés. En Jésus « cette 
Écriture est accomplie pour vous qui 
l’entendez » dit l’évangéliste Luc (Lc 
4, 21). Tels sont les fondements bi-
bliques du jubilé devenu institution 
de l’Église.

Mais la forte demande d’années 
saintes a pu trouver d’autres justifi-
cations pour d’autres durées d’inter-
valle. En 1390, le pape Urbain VI a 
fixé la périodicité des jubilés à trente-
trois ans, la durée de la vie terrestre 
du Christ  : il a proclamé une année 

sainte pour l’année 1390, suivie par 
une autre en 1423, trente-trois ans 
plus tard, alors que celle de 1400 
avait probablement été maintenue. 
Sagement, le pape Nicolas V (1447-
1450) revint au rythme du demi-
siècle, mais en 1470 Paul II ordonna 
par la bulle Ineffabilis Providentia 
que la célébration du jubilé ait lieu 
tous les vingt-cinq ans, pour per-
mettre à chaque génération d’obtenir 
l’indulgence plénière. Entre-temps 
la visite des basiliques romaines ne 
s’était plus limitée à celles des apôtres 
Pierre et Paul mais s’était étendue à 
la cathédrale Saint-Jean-de-Latran et 
à Sainte-Marie-Majeure. 

Depuis lors, sont célébrés à inter-
valles constants les jubilés que l’on 
qualifie d’ordinaires. À l’époque 
contemporaine celui de 1800 n’a pas 
eu lieu, le pape Pie VI étant mort 
l’année précédente à Valence, déporté 
par Napoléon Bonaparte. En 1825, la 
visite à la basilique Saint-Paul-hors-
les-murs, détruite par un incendie 
en 1823, fut remplacée par celle à 
Sainte-Marie-au-Trastevere. Le jubilé 
de 1850 fut célébré en 1851 seule-
ment, car le pape Pie IX avait dû fuir 
Rome et se réfugier à Gaète, d’où il 
n’avait pu revenir qu’en avril 1850. 
Plus récemment le grand jubilé de 
l’an 2000 a pris une ampleur particu-
lière en raison de sa date symbolique 
et des moyens de communication 

Cette tradition d’une « année sainte » 
dans l’Église catholique s’inscrit dans 
une histoire longue inaugurée en  
l'an 1300.

Le premier jubilé de l'histoire a 
été proclamé par le pape Boniface 
VIII dans la bulle Antiquorum habet 
du 22 février 1300 qui institue la 
célébration des années saintes. Elle 
confirme une tradition selon laquelle 
une indulgence plénière (le plus 
large pardon des peines encourues 
en raison des péchés) serait accordée 
à ceux qui, avec un cœur contrit et 
après s’être confessés, visiteront les 
basiliques romaines : Saint-Pierre 
au Vatican et Saint-Paul-hors-les 
murs, pendant trente jours pour les 
Romains et quinze pour les pèlerins 
venus d’ailleurs. Cela « pendant toute 
l’année à compter de Noël passé ». Un 
témoignage contemporain rapporte 
qu’une foule considérable s’était ren-
due à Rome dès Noël 1299. La procla-
mation pontificale comblait l’attente 
de remise extraordinaire des peines, 
jusque-là promise seulement à ceux 
qui étaient morts en croisade. L’espé-
rance suscitée par ce premier jubilé 
lui assura un succès grandiose et Bo-
niface VIII établit qu’un nouveau ju-
bilé serait célébré cent ans plus tard, 
en 1400. Mais la pression de nom-
breux fidèles, dont l’éminente sainte 
Brigitte de Suède, la réflexion des 
théologiens, et probablement aussi 

Le pape François ouvre la porte sainte à la basilique Saint-Pierre  
le 24 décembre 2024
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tême de Clovis, et en 1937 un autre 
jubilé, pour le troisième centenaire 
du vœu du roi Louis XIII de consa-
crer la France à Dieu fut accordé par 
Pie XI. En 1958, Pie XII accorda un 
jubilé pour le centenaire des appari-
tions à Lourdes.

Mais c’est l’Église universelle qui 
est concernée par les récentes années 
saintes extraordinaires. En 1904, Pie 
X a décrété un jubilé pour célébrer 
le cinquantième anniversaire de la 
définition du dogme de l’immaculée 
conception de Marie. En 1933 et en 
1983, des années saintes extraordi-
naires furent convoquées pour célé-
brer le 1900e et 1950e anniversaire 
de la mort du Christ. Jean-Paul II a 
également proclamé une année sainte 
mariale en 1987. Benoît XVI a procla-
mé l'année paulinienne au tournant 
de 2008-2009, et le pape François a 
proclamé un jubilé extraordinaire de 
la Miséricorde en 2015 / 2016, cin-
quante ans après la clôture du concile 
Vatican II.

L’année jubilaire 2025, présentée 
par le père Olivier Rolland dans le 
précédent numéro du Campanile, 
s’inscrit au terme de ces sept cent 
vingt-cinq années d’histoire et donc 
d’expérience de l’Église.

Michel Sot

modernes. Il avait été préparé dans 
toute la chrétienté au cours des trois 
années précédentes, sous l’impulsion 
donnée par le pape Jean-Paul II dès 
1994 dans sa lettre apostolique Tertio 
millenio adveniente (À l’avènement du 
troisième millénaire).

Des jubilés extraordinaires
Aux jubilés ordinaires à date fixe sont 
venus s’ajouter depuis le XVIe siècle 
des jubilés dits extraordinaires ou 
mineurs dont le premier fut procla-
mé par le pape Léon X en 1518 « pour 
conjurer le péril turc ». Le même mo-
tif inspira le pape Pie V en 1566. Pas 
moins de six jubilés extraordinaires 
ont été institués à différentes dates 
du XVIIe siècle pour inviter les fidèles 
à prier pour des intentions particu-
lièrement graves comme le rétablisse-
ment de la paix ou la fin de calamités 
telles qu’épidémies, inondations ou 
tremblements de terre. 

Des Églises nationales se sont vu 
accorder des jubilés pour célébrer de 
grands événements de leur histoire. 
Ainsi pour la France, le pape Pie VII 
institua en 1802 un jubilé à l’occasion 
du concordat qui normalisait les rap-
ports entre l’Église et l’État après la 
période révolutionnaire. En 1896 un 
jubilé fut accordé par Léon XIII pour 
le quatorzième centenaire du bap-

H
ISTOIRE

La bulle Antiquorum habet du 22 février 1300, instituant le premier jubilé à Rome

PRIÈRE DU JUBILÉ

Père Céleste,
La foi que tu nous as donnée  
en ton Fils Jésus Christ notre Frère,
et la flamme de la charité répandue 
dans nos cœurs par l’Esprit Saint,
réveillent en nous la bienheureuse 
espérance de l’avènement  
de ton Royaume.
Que la grâce nous transforme
en cultivateurs assidus  
des semences de l’Évangile,
qui féconderont l’humanité  
et le monde,
dans l’attente confiante des cieux 
nouveaux et de la terre nouvelle,
lorsque les puissances du mal 
seront vaincues,
Ta gloire manifestée pour toujours.
Que la grâce du jubilé
ravive en nous,  
pèlerins de l’espérance,
l’aspiration aux biens célestes,
et répande sur le monde la joie  
et la paix de notre Rédempteur.
À Toi, Dieu béni dans l’éternité,
la louange et la gloire pour les 
siècles des siècles

Amen
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Cette œuvre éminemment pédago-
gique illustre les trois temps du récit, 
principalement présent dans Mat-
thieu, (4, 1-11) et Luc (4, 1-13), là où 
il n’est qu’esquissé dans Marc, (1, 12-
13) et omis dans l’Évangile selon saint 
Jean. 

Sur cette huile sur panneau, au 
premier plan, deux personnages. À 
gauche, Jésus, vêtu d’une longue robe 
d’un bleu profond, se tient face à un 
autre homme. Celui-ci avance vers 
lui, la jambe gauche en avant. Sa barbe 
rousse est longue et répond à un nez 
aquilin. Il est vêtu d’une robe de reli-
gieux, probablement en bure, brune, 
avec un chapelet à la ceinture, qu’il 
tient de sa main droite. Son physique 
étonne cependant par la présence de 
deux cornes au sommet de son crâne. 
Qui est-il ? S’agit-il d’un moine, d’un 
ermite dans le désert venu à la ren-
contre du Christ ? S’agit-il de Moïse 
lui-même, que l’on retrouve parfois 
affublé de cornes à cause d’une mau-
vaise traduction (comme sur le Puits 
de Moïse, à la Chartreuse de Champ-
mol à Dijon) ? Un subtil indice nous 
révèle sa véritable identité : ses pieds. 
La robe de bure découvre en effet un 
bout de patte palmée, monstrueuse, 
qui n’a rien en commun avec les pieds 
du Christ eux-mêmes découverts. 
Il s’agit bien de Satan en personne 
venu tenter Jésus. Son aspect n’est 
pas décrit dans cet épisode des Évan-
giles. L’artiste a donc carte blanche 

et choisit de réaliser une synthèse 
des différentes représentations du 
diable : à la fois rampant, rattaché au 
monde chtonien, reptilien, il est aussi 
pourvu de caractéristiques animales, 
réappropriations iconographiques 
de divinités égyptiennes, gréco-ro-
maines (comme Pan) ou de Mésopo-
tamie (comme le dieu assyro-baby-
lonien Pazuzu, conservé au Louvre). 
On le retrouve ainsi pourvu d’ailes 
de chauve-souris, de pieds de bouc, 
ou, comme ici, de cornes. Mis à part 
ces deux éléments physiques, Juan 
de Flandes le peint humain, nous 
rappelant que Satan sait se rendre 
séduisant, il sait comment endormir 
les méfiances par son aspect.  Récem-
ment exposé au Louvre dans le cadre 
de l’exposition la Figure du Fou, la sta-
tue du tentateur est de face celle d’un 
fier jeune homme, tandis qu’à l’ar-
rière il n’est que crapauds rampants.

Revenons à notre œuvre
Pourquoi le diable présente-t-il de 
sa main gauche, une grosse pierre 
ronde à Jésus ? Que signifie ce geste ? 
C’est la première tentation proposée 
au Christ. Dans l’Évangile de Mat-
thieu, Jésus est affaibli, affamé car 
Il jeûne dans le désert  depuis qua-
rante jours et quarante nuits. Pre-
mière tentation de Satan : « Si tu es 
Fils de Dieu, ordonne à cette pierre 
de devenir du pain. »  (Mt, 4, 4  ;  
Lc, 4, 3). Ensuite, le diable essaye 

autre chose. Il faut alors regarder dans 
la partie droite du tableau. À l’arrière-
plan, apparaissent les contours d’une 
ville et la silhouette d’une haute tour, 
au sommet de laquelle, on distingue 
deux personnages, l’un vêtu de bleu, 
et l’autre de gris. C’est le diable qui 
emmène Jésus à la Ville Sainte, le 
place au sommet du Temple, et lui 
dit  : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi 
en bas  ; car il est écrit : Il donnera 
pour Toi des ordres à Ses anges, et ils 
Te porteront sur leurs mains, de peur 
que Ton pied ne heurte une pierre ». 
Nouvel échec. Pour la troisième ten-
tation, le diable emmène Jésus au 
sommet d’une montagne. Nous nous 
déplaçons aussi, cette fois, dans la 
partie gauche du tableau, au sommet 
d’un roc surplombant le paysage : 
« Le diable l’emmène encore sur une 
très haute montagne et lui montre 
tous les royaumes du monde et leur 
gloire. Il lui dit  : ‘’Tout cela, je te le 
donnerai, si, tombant à mes pieds, 
tu te prosternes devant moi’’  ». La 
représentation des trois tentations 
dans une même composition pictu-
rale est intéressante. En plus d’être 
fidèle aux textes, elle marque le 
rythme ternaire de cet enseignement 
et rappelle la symbolique fondamen-
tale de ce chiffre trois. Par trois fois, 
le diable interpelle le Christ par la 
même formule «  Si tu es le Fils de 
Dieu… » pour Le tenter par la faim, 
la peur de la mort et la soif orgueil-

LA TENTATION DU CHRIST

Pour cette entrée en Carême, qui résonne  
tout particulièrement pour mon parcours  
de catéchumène, j’ai choisi d’illustrer l’homélie  
du père Devienne, à la messe dominicale  
du 9 mars, avec une œuvre du XVIe siècle :  
il s’agit de la Tentation du Christ  
de Juan de Flandes, aujourd’hui conservée  
à la National Gallery de Washington.
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ART ET RELIG
ION

Le Campanile est désolé, une erreur s’est glissée dans l’adresse 
du site des éditions Aquarailes :
Anne-Sophie Droulers
Editions Aquarailes
www.aquarailes.fr
06 51 93 55 75

ERRATUM

leuse du pouvoir et de la puissance. 
Jésus, qui a embrassé pleinement 
notre humanité, affirme par trois fois 
Son amour pour nous par la révéla-
tion de trois fondements de la foi : 
la parole, la confiance et l’espérance, 
écho de la Trinité. Nous sommes en 
effet au début des Évangiles, au len-
demain de son baptême dans le Jour-
dain par Jean-Baptiste, Jésus n’a pas 
encore débuté son ministère. Ses 
trois réponses constituent alors trois 
jalons qu’Il développera par la suite. 
À la première tentation, la faim, Jésus 
répond : « Il est écrit : L’homme ne vit 
pas seulement de pain, mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu ». 
La faim spirituelle doit surpasser la 
faim physique. Il faut rechercher le 
Pain de la Vie, la parole, plus nourris-
sante. À la seconde, là encore, Jésus, 
fermement, répond « Il est encore 
écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le 

Seigneur ton Dieu ». Il pourrait en ef-
fet réaliser un miracle pour se sauver 
mais, à l’inverse des autres miracles 
qu’Il réalisera par la suite, celui-ci 
serait uniquement tourné vers Sa Per-
sonne. Pleinement homme et pleine-
ment Dieu, se sauver Lui-même Lui 
est inconcevable. Non, Il n’est pas là 
pour cela. Le Père, et l’Alliance qu’Il 
nous propose, est replacé au centre 
du discours pour se souvenir que les 
portes de la mort n’ont aucune puis-
sance sur le Ciel. Enfin, à la troisième 
tentation : «  Arrière, Satan  ! Car il 
est écrit  : C’est le Seigneur ton Dieu 
que tu adoreras, à Lui seul tu rendras 
un culte  ». Jésus focalise sa rhéto-
rique sur l’Esprit Saint pour invoquer 
l’Amour fidèle au Père. 

Pour finir, bien que les Écritures 
situent les tentations du Christ dans 
un désert (de l’hébreux midbar, le lieu 
de la parole) l’artiste opte ici pour un 

paysage plus verdoyant. Ses origines 
flamandes expliquent ce goût pour 
une représentation minutieuse de la 
nature et de ce dégradé de bleu pour 
évoquer la profondeur de la scène. 
Il n’est d’ailleurs pas sans rappeler 
l’arrière de la Joconde, Léonard de 
Vinci étant l’inventeur de ce procé-
dé, nommé « perspective atmosphé-
rique  ». Ce petit panneau sur bois 
faisait à l’origine partie d’un vaste 
polyptique, celui de la reine Isabelle 
la Catholique (1496-1504), pour qui 
travaille Juan de Flandes dès 1496. Il 
était constitué de quarante-sept pan-
neaux dont un peu plus de la moitié 
sont connus mais dispersés dans les 
plus grands musées du monde.

Un beau Carême à tous !

Marion Desramaut,  
élève à l’École du Louvre.
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L’ÉGLISE VIT DE VOS DONS… 
ELLE NE PEUT VIVRE SANS VOUS !
Merci à tous pour vos dons si généreux, 
La paroisse ne vit que grâce à eux !

Votre don témoigne de votre attachement à Auteuil.

Léguer à l’Église, léguer 
à Notre-Dame d'Auteuil : 
pourquoi pas moi ?
Pourquoi léguer à l’Église ? 
 Léguer tout ou partie de ses biens 
est une décision spirituelle forte. 

C’est un acte de 
foi et d’espérance
en la vie. C’est 
donner à l’Église 
les moyens ma-
tériels de pour-
suivre sa mission 
d’évangélisation, 

d’éducation, de charité, de prière… 
auprès des générations futures.
Quel intérêt pour ma famille ?
Quels que soient notre situation 
familiale et notre patrimoine il y 
a toujours une solution juridique-
ment et fiscalement appropriée, 
bien souvent « gagnant-gagnant » 
pour les héritiers et pour l’Église.

POUR EN SAVOIR PLUS  
SUR LES LEGS, donations  

et assurances-vie, vous pouvez 
contacter :

le curé de la paroisse, le père 
Antoine Devienne :  

Tél. 01 53 92 26 26  
cure@notredamedauteuil.fr 
ou l’équipe Transmission de 

patrimoine du diocèse de Paris, 
M. Hubert Gossot :

Tél. 01 78 91 93 37 
hgossot@diocese-paris.net

Le 1er vendredi du mois,  
la messe du soir est 
célébrée pour les 
bienfaiteurs de notre 
paroisse.

Notre-Dame d’Auteuil est dans Ma vie...
Elle a besoin de MOI pour vivre !

Comment donner :
• �Par chèque : 

à l’ordre de Notre-Dame d’Auteuil - ADP
• Par carte bancaire : 
	 - En flashant le QR code
	 - �Sur le site de la paroisse  

notredamedauteuil.fr
	 - À l’accueil de la paroisse, 1 rue Corot
	 - Aux bornes dans l’église
• �Par prélèvement :  

enveloppe disponible sur les présentoirs

Pour donner,  
au denier 

c’est très facile

Le don au Denier n’est  
pas un geste de générosité  
parmi tant d’autres : c’est 
un acte qui témoigne de 
votre attachement à la vie 
et à la mission de l’Église 
catholique et à celle de 
votre paroisse.

À quoi sert le denier de l’Église ?
À financer la mission pour nous 
permettre d' :
•�incarner l’Évangile et partager la 
bonne nouvelle avec tous

• �être ouverte 7 jours sur 7 pour 
vous accueillir

• �organiser les événements convi-
viaux et festifs pour toutes les 
générations

• �accueillir chaque semaine plus 
de 300 jeunes, 40 groupes pa-
roissiaux… 

Combien donner ? 
Que chacun participe selon son 
cœur et ses moyens. L’Église sug- 
gère une contribution à hauteur de 
1 à 2% de vos revenus annuels. Si 
vous êtes imposable, vous pouvez 
déduire de votre impôt sur le reve- 
nu 66 % du montant de votre don. 
Par exemple, un don de 500 euros 
vous coûtera réellement 170 euros soit 
moins de 0,50 euros par jour.

Les travaux de la nef  
et du chœur sont achevés.
Après trente mois de travaux, 
l'église a réouvert ses portes 
le 14 octobre 2023.

Fin 2024, la Ville de Paris a effec-
tué les travaux de nettoyage du 
narthex (entrée de l'église), pré-
lude aux travaux sur le Grand 
orgue Cavaillé Coll espérés pour 
2025. Après dépollution des iné-
vitables dépôts de plomb, travaux 
financés par la Ville de Paris, nous 
en profiterons pour faire des tra-
vaux complémentaires sur le ti-
rage des jeux. 

Merci à la Ville de Paris, 
aux mécènes, paroissiens et 
donateurs sans lesquels tout 

cela n’aurait pas été possible !

Continuez de nous aider  
à financer ce grand chantier. 

Nous avons encore  
besoin de vous ! 

Chèque à l’ordre 
de FND-FAPP- 

Notre-Dame d’Auteuil
Vos dons sont éligibles  

à une réduction sur l’impôt 
sur le revenu ou l’IFI.
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AU REVOIR,
CHER FRANÇOIS !  

Le 15 février 2025, le Seigneur rappelle à lui 
François Porté. Âgé de quatre-vingt-six ans,  
il a lutté courageusement contre la maladie.  
Il reste une figure majeure de notre paroisse.

l’amour du prochain. En effet, consti-
tué de salariés et d’une centaine de 
bénévoles, le centre Corot s’évertue, 
depuis 1973, à aider à la réinsertion 
des jeunes en difficulté. François 
avait choisi l’activité d’accueil au ves-
tiaire. Il excellait dans ce domaine 
pour bien recevoir nos malheureux. 
François entretenait avec eux de 
longs dialogues destinés à apporter 
un peu de réconfort à chacun. Il avait 
une oreille toujours attentive à leurs 
tristes parcours, et il trouvait les pro-
pos nécessaires pour atténuer leurs 
malheurs. 

François était passionné d’histoire 
et il fallait surtout l’écouter sur le 
parcours de la « ceinture de la Vierge 
Marie  » dont plusieurs reliques ont 
été rapportées par les Croisés, dépo-
sées aujourd’hui dans la collégiale de 
Loches, ville de Touraine où il se ren-
dait régulièrement car il y possédait 
une jolie propriété. Il la connaissait 
fort bien et défendait avec beaucoup 
de certitude cette présence à Saint-
Ours de Loches en excluant celles 
de Quintin, du Puy-Notre-Dame 
ou du Mont Athos bien que Poutine 
lui-même s’y soit recueilli en 2011 
lorsqu’elle fut transférée en Russie !

François, le paroissien  
du « village d’Auteuil »
Né à Auteuil, François a toujours 
eu un goût très vif pour l’histoire.  

Pendant presque deux décennies il a 
été l’un des « grands » rédacteurs du 
Campanile, le journal de Notre-Dame 
d’Auteuil. Il a parfaitement réussi à 
faire partager à ses lecteurs la vie à 
l’époque où Auteuil n’était qu’un vil-
lage assez éloigné de Paris : les trans-
formations du domaine du baron 
Erlanger, les évolutions de la villa 
Montmorency, la vie des Génovéfains 
qui venaient récolter puis déguster le 
vin de leurs vignobles et s’y détendre, 
les fameuses eaux de Passy et les 
curistes joyeux qui s’y rendent... rien 
n’arrêtait sa plume alerte et ses récits 
vifs et enjoués. Et seule la maladie l’a 
empêché de continuer à écrire alors 
qu’il avait encore bien des choses à 
révéler sur « son village ».

Oui, comme les nombreux lecteurs 
qui ont témoigné leur attachement à 
ses articles toujours colorés, parfois 
pétillants et sans cesse renouvelés, 
nous n’oublierons pas François.

Le Campanile et sa petite équipe 
tiennent à remercier François et toute 
sa famille pour tout ce qu’il a apporté 
si fidèlement.

Ce dont nous sommes sûrs, c’est 
que François a aujourd’hui une place 
réservée auprès du Seigneur.

Marie-Claire et René Gilbert

Souvenons-nous de lui 
Nous ne sommes pas près de l’oublier 
tant sa personne fut attachante, sym-
pathique et dévouée. Si sa paroisse 
comptait beaucoup pour François, 
il fut aussi un érudit, passionné par 
l’histoire de notre quartier. Il s’est 
comporté jusqu’à la fin de sa vie 
en homme actif et généreux de son 
temps à donner aux autres. 

Nous avons eu la grande chance, 
René et moi, de faire la connais-
sance de François et de Claudie, son 
épouse, dès les années 1985 quand 
nos fils aînés débutaient leur collège 
à Saint-Jean-de-Passy.   Une amitié 
familiale vite voyait le jour. Parent de 
scouts, comptable du groupe scout 
d'Auteuil, sa famille était très concer-
née par la foi en Notre-Seigneur Jésus 
Christ. Ainsi, adulte, Jean-Marie, son 
seul fils, a consacré sa vie au Sei-
gneur. Il a été ordonné prêtre et reste 
aujourd'hui au service de l'ONG Point 
Cœur. Il est actuellement, depuis de 
nombreuses années, à Naples. 

François avait le cœur sur la main, 
beaucoup de bienveillance et était 
tourné vers les autres pour leur 
rendre service. Peu de temps avant de 
prendre sa retraite, il nous fit part de 
sa crainte de ne plus avoir d’activités 
aussi s’est-il rapidement investi dans 
de nombreuses associations comme 
Corot Entraide. Cette dernière cor-
respondait bien à son état d’esprit  : 
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LES MATERNELLES  
AU PATRONAGE

Depuis la fin du mois de septembre, le premier 
étage du 64 avenue Théophile Gautier accueille 
tous les mercredis des enfants de trois à cinq ans. 
En effet, le patronage Carlo Acutis a étendu son 
accueil du mercredi aux enfants de maternelle 
depuis la rentrée.

• �Accompagner l'éveil spirituel de 
chaque enfant accueilli et dévelop-
per son autonomie.
Pendant les activités du patronage, 

les animatrices font appel à l’imagi-
nation et à la créativité des enfants en 
leur donnant la possibilité de créer, 
de décorer ou, à travers des jeux, des 
temps de danse ou de théâtre !

Pour encourager leur autonomie, le 
matériel est à disposition des enfants 
qui peuvent se servir pour jouer, 
boire ou nettoyer après avoir joué. 
Les espaces sont aussi en accès libre, 
ce qui permet une circulation auto-
nome entre le coin prière, les coins 
siestes et lecture ou celui des jeux.

Comme pour les enfants du pri-
maire et du collège la vie au patro-
nage repose sur cette phrase de l’abbé 
Allemand : « Ici on joue, ici on prie ! » 

« Ici on joue… »
C’est à dire que les animateurs du pa-
tronage vont chercher à exploiter par 
le jeu la curiosité et l’émerveillement 
naturels des enfants, et les utiliser 
pour enseigner et leur faire découvrir 
des règles.

Au patronage, quel que soit le do-
maine d’apprentissage, l’accent est 
mis sur le jeu. Les activités ludiques 
captivent l’attention des enfants, 
nourrissent leur curiosité et leur per-
mettent d’acquérir de nouvelles com-
pétences de manière engageante. Ain-
si, la vie quotidienne devient un jeu, 
source de joie. Nous avons pour ob-
jectif d’éduquer à travers le ludique : 
en favorisant le jeu et l’activité, nous 
pensons que l’enfant y trouve l’oppor-
tunité de se découvrir et d’apprendre 
des gestes du quotidien, des règles de 
vie, le collectif...

Chaque enfant est unique, avec ses 
propres défis, compétences et rythme 
d’apprentissage. À travers le jeu, l’ob-
jectif est de favoriser l’autonomie et 
de renforcer la confiance en soi, ainsi 
que l’initiative.

Le patronage cherche à pouvoir ré-
pondre aux besoins des familles de la 
paroisse de manière étendue en ou-
vrant ses propositions à l’ensemble de 
la fratrie, de la maternelle au collège.

La paroisse a donc entrepris des tra-
vaux de mise aux normes et d’adapta-
tion de ses locaux pour les enfants de 
maternelle.

Deux animatrices se consacrent en-
tièrement aux maternelles, elles sont 
aidées les après-midis par trois jeunes 
filles de troisième qui ont décidé de 
faire du patronage des maternelles 
leur service d’année à la paroisse.
Le patronage pour les maternelles 
répond à trois objectifs : 
• �Être un lieu d’éducation, d’éveil, 

d’expression et de création, 
• �Être un lieu où l’enfant va mani-

fester ses choix, se responsabiliser, 
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De ce fait, chacun participe aux mo-
ments de vie quotidienne en servant 
le goûter, en débarrassant la table, en 
participant au rangement à la fin de 
la journée, et cela crée un environ-
nement chaleureux et solidaire où 
chacun se sent impliqué et valorisé. 
Les services permettent également de 
responsabiliser les enfants et de les 
rendre acteurs de leur vie au patro-
nage. Cela renforce aussi le sentiment 
d’appartenance à un groupe.

Céline Teigny-Cerneaux,  
directrice du Patronage Carlo Acutis

« … ici on prie ! »
La prière est également un appren-
tissage. Au patronage elle fait partie 
intégrante de notre journée !

L’intégration de la prière dans la vie 
quotidienne apporte une dimension 
spirituelle à tous nos moments, nos 
repas comme nos jeux. 

Les enfants du patronage des ma-
ternelles apprennent également à 
rendre service. L’une des règles déve-
loppées dans la charte du patronage 
est le service. Au patronage, chacun 
vit comme dans une grande famille. 

Mots d’enfants : 
Le patronage qu’est-ce que c’est ?
« C’est pour apprendre à jouer, on fait des temps libres. On fait des activités 
de peinture et on s’amuse. J’aime bien.  On fait la prière du Notre Père. J’ai 
retrouvé des amis et j’ai rencontré un nouvel ami. » Leonor, cinq ans et 
demi
« On fait des activités, on prie devant la table de la messe. J’ai un nouveau 
copain, c’est Callixte je suis content quand on se voit. J’aime bien jouer avec 
tout le monde. » Éloi, quatre ans et demi
« C’est un endroit où on lit des histoires, on joue, on fait des prières, on va 
dans la cour pour faire du vélo et de la trottinette. » Augustine, six ans
« Je viens le mercredi et les vacances pour jouer, retrouver des copains, me 
faire des nouveaux copains. Je joue à des jeux de société et dans la cour. Des 
fois, je fais la sieste quand je suis fatigué. » Aurèle, cinq ans et demi

Mon activité préférée au patronage c’est : 
« Ce que j’aime le plus c’est les activités où on fabrique des choses .» Leonor, 
cinq ans et demi
« Mon moment préféré c’est quand on lit des histoires. » Éloi, quatre ans et 
demi 
« Mon activité préférée c’est les jeux des animatrices .» Augustine, six ans
« Ce que je préfère c’est jouer au batawaf. » Aurèle, cinq ans et demi
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C’est un groupe de jeunes animé  
par le charisme de Regnum Christi au sein
de la paroisse Notre-Dame d'Auteuil. 

long week-end de formation sur la 
théologie du corps. Et pour terminer 
l'année, le groupe se prépare à par-
ticiper au jubilé des jeunes avec des 
jeunes du monde entier, en réponse à 
l’invitation que le pape François leur 
a adressée à Lisbonne en 2023. 

 Les jeunes sont convaincus qu’une 
fois qu’on a rencontré le Christ on 
veut Le suivre et partager la joie 
qu’apporte Sa Présence, en devenant 
des disciples missionnaires. Leur 
présence rayonne ainsi sur la vie 
paroissiale, où ils se sont notamment 
engagés pour animer la messe domi-
nicale de 18h30, et inviter d’autres 
jeunes à les rejoindre. 

Certains parmi eux participent 
au conseil du Denier de l'Église de 
Notre-Dame d’Auteuil et d'autres se 
portent volontaires pour animer le 
groupe des lycéens de la paroisse. 

Amandine témoigne : 
« En revenant des JMJ 2023 j’ai voulu 
trouver une paroisse avec une com-
munauté dynamique, où les jeunes 
avaient leur place, et où il était pos-
sible de grandir dans la foi tout en 
s’investissant dans des projets qui ont 
du sens, afin de ne pas perdre tout ce 
que j’avais reçu durant l’été. Je suis 
tombée sur internet sur la paroisse 
d’Auteuil et très vite l’on m’a aussi 
dirigée vers l’aumônerie du Regnum 
Christi Jeunes (RC Jeunes). 

Je me suis sentie pleinement accueil-
lie dans cette paroisse et l’on m’a fait 
confiance pour mener et/ou participer 
à plusieurs projets : celui d’animer 
avec des amis la messe du dimanche 
soir, de participer à la campagne du 
denier ou encore d’être en charge de 

la communication du RC Jeunes. À 
travers tous ces engagements j’ai pu 
vivre l’expérience missionnaire que 
nous sommes tous appelés à vivre sous 
une forme ou une autre et me rendre 
compte de tout ce qu’une paroisse peut 
faire dans notre vie. 

Depuis que j’ai rejoint la paroisse 
et le RC Jeunes, j’ai deux rendez-vous 
hebdomadaires qui me font beau-
coup de bien : le temps de partage et 
d’adoration proposé le jeudi soir, et la 
messe du dimanche soir pour retrou-
ver tous ceux qui y participent. S’y 
ajoutent les retraites pour les jeunes 
ainsi que les formations que propose 
le RC (pour le Carême, Pâques, sur 
la théologie du corps, etc.) qui ont été 
des temps très importants pour ma 
foi car ils m’ont permis de faire une 
pause dans mon quotidien où parfois 
Dieu peut être mis au second plan, de 
partager des moments forts (prières, 
échanges, topos, repas, etc.), de ren-
contrer d’autres jeunes qui aujourd’hui 
comptent parmi mes meilleurs amis ».

Mariana Esquer

Ce groupe est ouvert à tous les jeunes 
de dix-huit à trente ans qui souhaitent 
vivre leur foi, se former et devenir des 
disciples missionnaires. 

Tous les jeudis, hors vacances sco-
laires, les jeunes se réunissent à 19h30 
au 64 avenue Théophile Gautier pour 
un partage autour de l'Évangile du 
dimanche en petites équipes. Puis à 
20h30, ils rejoignent la crypte de la 
paroisse, pour une heure d’adoration 
animée par les jeunes eux-mêmes et 
les consacrées de Regnum Christi, 
avec la présence du père Louis de 
Vaugelas, leur aumônier, qui se rend 
disponible pour confesser. L'activité 
se termine par un temps convivial 
à l’aumônerie, avec apéro dînatoire, 
baby foot et bons échanges. 

Au cours de l'année, le groupe pro-
pose également des week-ends de 
formation, de retraite et de convivia-
lité.  Ils ont par exemple commencé 
l’année par un week-end sur la li-
berté intérieure, près de l'Abbaye de 
Royaumont. 

Tous les premiers mardis du mois, 
certains d’entre eux suivent une for-
mation intitulée «  DATE  » (Décou-
vrir l'Amour Transforme l'Existence) 
sur le livre Amour et responsabilité de 
Karol Wojtyla. 

 Du 14 au 16 mars, ils ont vécu leur 
retraite de Carême en Normandie  ; 
ils auront également l'occasion de 
vivre le Triduum pascal avec d'autres 
jeunes à Méry-sur-Marne, avec, en 
plus des offices, des formations, des 
temps de silence et de prière, et des 
temps missionnaires.

Le week-end de la Pentecôte, ils 
pourront vivre l'expérience YIÓS, un 

Week-end de début d´année à Boran sur Oise,  
dans le cloître de l´abbaye de Royaumont

Dîner de Noêl avec les jeunes de RC Jeunes 
rue de Lübeck chez les consacrées  

de Regnum Christi

LE GROUPE  
RC JEUNES PARIS
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C'est à la suite du Bon Pasteur  
qu’une quarantaine d’enfants de trois  
à neuf ans vient chaque semaine dans l'atrium  
rue Corot faire l’expérience de l’amour de Dieu.

Avec les trois-six ans, il y a beau-
coup de joie et d’émerveillement  ! 
Joie de voir Jésus petit enfant comme 
eux, de méditer sur le Royaume de 
Dieu, de rencontrer leur Bon Pasteur, 
de se découvrir brebis infiniment 
aimée, de percevoir la présence eu-
charistique du Christ mort et ressus-
cité, vivant pour toujours, kérygme 
annoncé sans relâche tout au long de 
l’année.

Puis, sur ces fondamentaux profon-
dément ancrés peuvent être posées, 
pour les six-neuf ans, les questions 
de morale ou de notre place dans 
l’histoire du Règne de Dieu et l’explo-
ration de la Bible.

Les catéchistes, préalablement for-
més à cette pratique, sont de simples 
serviteurs. Chercheurs de Dieu avec 
l’enfant, ils lui offrent le cadre, le 
silence et la présentation du maté-
riel, répondant ainsi à sa demande 
implicite : « Aide-moi à m’approcher 
de Dieu par moi-même ». Adultes et 

enfants, dans une expérience reli-
gieuse commune, méditent ensemble 
une Parole de Dieu ou un geste de la 
liturgie. Puis l’enfant peut librement 
et autant qu’il le souhaite travailler 
avec tout le matériel qui lui a déjà été 
présenté au fil des semaines. C’est 
ainsi qu’il approfondit sa découverte 
personnelle de l’amour de Dieu.

« L’aide que l’adulte peut fournir à 
l’enfant doit s’arrêter au seuil du lieu 
où Dieu parle à sa créature  » Sofia 
Cavaletti.

Auriane de Terline

*Particulièrement présente en Italie, Alle-
magne, Autriche ou États-Unis, cette caté-
chèse se développe en France depuis une 
quinzaine d’années dans tous les diocèses. 
Elle fait partie intégrante de la formation 
des sœurs missionnaires de la Charité, des 
sœurs du Rosier de l’Annonciation, des domi-
nicaines aux États-Unis et a été intégrée à 
la formation de certains séminaires, notam-
ment en Amérique latine.

« L'atrium » ? Un lieu de vie religieuse 
préparé pour les enfants, adapté à 
leurs besoins physiques, psychiques et 
spirituels selon leurs âges. Là, dans 
le silence, pendant près deux heures, 
ils travaillent pour et avec Jésus et 
donnent vie à la relation préexistante 
entre Dieu et eux.

La catéchèse du Bon Pasteur* (ou 
Bon Berger selon les paroisses), ini-
tiée au début du XXe siècle par Marie 
Montessori et développée dans les 
années 50 par Sofia Cavaletti à Rome, 
est fondée sur trois piliers  : l'enfant, 
accueilli selon les principes montes-
soriens, la Bible et la liturgie.

À Notre-Dame d’Auteuil, cette caté-
chèse, présente depuis 2016, accueille 
trois groupes d’une douzaine d’en-
fants les mardis et mercredis après-
midi. Le cœur de cette catéchèse est 
de faire résonner plutôt que d'ensei-
gner la Parole de Dieu, de conduire 
l'enfant à l'intériorité, lieu de sa ren-
contre avec le Seigneur.

« IL MARCHE À LEUR TÊTE  
ET LES BREBIS LE SUIVENT 
CAR ELLES CONNAISSENT  
SA VOIX. » Saint Jean (10, 4)
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PARTAGEONS NOS JOIES  
ET NOS PEINES DU 1ER FÉVRIER  

AU 31 MARS 2025
Février
Obsèques : Michel Steenkiste, Ervé Lory,  
Odile Linyer, Françoise Garabiol, Janine Bloch, 
Bernard Jarlegand, Philippe Torché,  
Rogerio-Alberto Rodrigues-Batista

Mars
Baptêmes : Aymar Chavane de Dalmassy,  
Édouard Rougé, Romane Salle, Augustin Cohendy, 
Georgia Quatannens, Roxane Seguineau de Préval, 
Benjamin Vilmer, Jacques Belisle Fabre, Joséphine 
Peyre, Étienne Lespinard, Théodora Denieau

Mariages : Xavier Deloin avec Céline Martinot, 
Alexios Theologitis avec Sarah Amarnath,  
Ange Bare avec Jackye Mala 

Obsèques : Colette Kieffer, Jacqueline Griffiths, 
Philippe Guérin, Claudine Brunet, Isabelle Di Pace, 
Marie-Chantal Brot, Carole Hosnedl 
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informations
paroissiales
de l'année
Messes dominicales

Samedi et veille de fête : 18h30 
Dimanche et jour de fête : 9h00, 10h30, 12h00, 18h30 

21h30 à la crypte

Messes en semaine 
Lundi 19h00 

Mardi au vendredi : 7h45 (en périodes scolaires) 
9h30 et 19h00
Samedi 9h30

Du mardi au vendredi :
Laudes à 9h00 à la crypte (en périodes scolaires)

Du lundi au vendredi : chapelet à 18h00,  
dans la chapelle de la Vierge

 
Confessions 

Dans le bureau d’accueil dans l’église.
Du mardi au vendredi de 17h30 à 18h45,
(En vacances scolaires de 18h00 à 18h45)

Samedi de 10h00 à 11h00

La chapelle Sainte-Bernadette  
et la crypte sont équipées  

d’une boucle magnétique pour malentendants.

L'église et la chapelle Sainte-Bernadette sont équipées 
d'une rampe pour personnes à mobilité réduite.

Photo de couverture :  
La basilique Saint-Pierre de Rome  
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CARÊME
Messe de l’aube, tous les vendredis à 7h00
Tous les vendredis chemin de croix à 12h00 et 15h00

DIMANCHE DES RAMEAUX
Samedi 12 avril 	� Messe anticipée, à 18h00

Dimanche 13 avril	� Messes à 9h00, 10h30, 
12h00, 18h30

	 Messe à 21h00 à la crypte

SEMAINE SAINTE 2025
Mercredi Saint, 16 avril	� Messe chrismale à 18h30  

à Notre-Dame 
Jeudi Saint, 17 avril	� Messe à 20h00 
Vendredi Saint, 18 avril	� Chemin de Croix  

à 12h00 et 15h00
	� 20h00 : célébration  

de la Passion
Samedi Saint, 19 avril	� 21h00, Vigile pascale et 

baptême des catéchumènes
	 Pas de messe à 18h30
Jeudi, Vendredi 	 Office des Ténèbres 19h00
et Samedi Saints	 (église)
	 Laudes 9h00 (crypte)
Dimanche de Pâques, 20 avril	� Messes à 9h00, 10h30, 

12h00, 18h30
	 21h30, à la crypte
Lundi de Pâques, 21 avril	� L’église sera fermée  

toute la journée
	 Messe à la crypte à 19h00  



Établissement Catholique sous Contrat

31, rue de la Pompe - 75116 PARIS 
Tél. 01 45 03 81 00 - www.gerson-paris.com

Gerson

MATERNELLE | ÉCOLE | COLLÈGE | LYCÉE 
Accueil enfants précoces

Un GRAND MERCI 

à l’ensemble des partenaires !

Favorisez le commerce local
en privilégiant nos annonceurs !

Le journal 
tient à remercier 

la Boucherie de l’Eglise 
pour son soutien.

Boutique : 118 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  Choix 2  

LUMINAIRES, ABAT-JOUR, REPARATIONS.

Suspensions, 
appliques, 

plafonniers, lampes 
de bureau, lampes 

décoratives.

Une gamme d’abat-jour 
de stock, sur commande 

ou sur mesure.

Notre atelier de 
réparation s’attache 

a donner une 
nouvelle vie à vos 

luminaires

les les les

Installations - Dépannages électricité,
& magasins de luminaires, ampoules et abat-jours  

PARTICULIERS, SYNDIC, PROFESSIONELS.
Pour les les et les

Des prestations 
sur-mesure, 

adaptées à vos 
exigences et à 
celles de votre 

logement.

Nous assurons 
le bon fonctionnement 

de vos parties 
commune

Local professionnel, 
boutique, bureau : 

nous mettons notre 
expertise au service 
de votre entreprise.

Bureau : 135 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  Choix 1

idelec@paris16eme.fr - www.idelec-paris16.fr
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 Maison de ventes aux enchères

Votre Expert en Art à Paris XVIe
 –
Jean-François LANDREAU 
01 47 27 56 59  - j� andreau@millon.com

MILLON TROCADÉRO
 –
5, avenue d’Eylau 
75116 Paris millon.com

 de 10h à 13h et de 14h à 18h sur RDV  
ou à votre domicile les autres jours

BIJOUX – OR – PIÈCES DE MONNAIE
TIMBRES POSTE – DESSINS – MONTRES
ART D’ASIE – ART RUSSE – ART D’ISLAM
SCULPTURES  –  TA B LE AUX A N CI EN S, 
MODERNES ET CONTEMPORAINS – VINS
ARGENTERIE – ART DÉCO – ART NOUVEAU
OBJETS D’ART & DE COLLECTION

FAITES ESTIMER et VENDEZ VOS TRÉSORS AUX ENCHÈRES !
Les mardis et jeudis du Trocadéro

Adjugé 200 000 € 

Adjugé 1 000 000 € 

6 200 € 

44 000 € 

12 500 € 

Adjugé 

Les mardis et jeudis du Trocadéro

 €  € 

Conservation et restauration 
de meubles

30 rue Boileau - 75016 Paris
01 40 71 95 57

contact@atelierpitty.com
www.atelierpitty.com

ATELIER PITTY

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...

Contactez : Contactez : Katia Lorrain Katia Lorrain 
06 21 63 90 40 06 21 63 90 40 
katia.lorrain@bayard-service.comkatia.lorrain@bayard-service.com
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66, av. Théophile Gautier - 75016 PARIS 
Tél. 01 45 27 06 78

« A Notre-Dame d’Auteuil » SARL

Librairie -  Art religieuxGuettier
Ouvert de 10h à 19h du lundi au samedi

contact@librairie-guettier.com

Librairie religieuse, librairie jeunesse,
Art religieux, médailles de baptême, 

gravure, santons Carbonel et Escoffier, 
Arterra, crèche Cassegrain, Filippi, 

images de communion, bougies,
encens, statues Sœurs de Bethléem.

Horlogerie Norbert
Restaure pendules 

et montres anciennes
2 av. Théophile Gautier - 75016 PARIS

Tél. 01 45 25 10 33
www.horlogerie-norbert.fr
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